
48 Amée - No 8 ýN0TRE ROMAN COMPLET

Les De Epouzos
Par Camiile PeM.

t le eorps (Voir invevr).

', ýÀt



UnEtesmyous Nerveux ? Buste Bien Dessiné
fàlt Ivaloi-ria beauté la grâce de la Taùlle

C'est la maladie de notre époque,
causée par le surménage, les excès,
les abus de toute nature. Quelques Lesdoses de

lesPoudres Nervines - . 1 ... .11
POUDRES NERVINES.D. MAýXrKu.

ý1. Xý d. nU X Midb.

2U 
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ont pour devo oppoe, Io buste, de cor-riger la
creux de et dlerr&ceýr

»L gracieux qui déparent une Jeune iftilejeune femme.
&étendront votre système nerveux Prix: $1.00 la boîte; a bottes Po-

Mlle Angela V., écrit: È'Je viens de prendreet votre nervosité disparaitra , très la quatrième boite de vos fameuses PILULESrapidement. pEnsANEs; reffet est merveilleux-j'en suisenchantêe."Les Poudres Nervines ne contien-
nent ni opium, ni chloral, ni mor- SOCIETE DFs PRODUITS PERSANS

Nouvelle Boîte Pffltale 2Ô75phine. 
Dépt. A., Noutrêtd.En vente partout: 25 ets la boîte de

18 poudres.

----------- ------ --- ------Tout Rhurne
angereux

est D Raoul "",Leb>Suf
En igeant votre rhume, vous pré

parez des votes à la consomption. Evd-
teo aee $iTopfi calmants: la B'e,-It de Vous
gu&rjýr et mdane s'II s'agit d'un rhume
gnelen, voue vous en débarrasserez avec

q.uelq-Um doses ide

Pose" d'AppareilsSirop à G" et ifflau
D ON M athieu né p&'rations de tou-

tes eortes une epé-rw au Goudron, à fflufie denm
foie de Morue et autres
iùrtraits Médicinaux. Brùleurs et 31a-n

lýýe Tt, teaux à Gazum la Telèrve et soutient les bas -prix.ïýoMe6, tout en attaquant
le -mal dans sa racine
cfat là.je eecretdea mi!-
ilers'de guérimons a«om-
pdleg.
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Salons O ptique Toute une- Nuit d'Éclirage

Iran HnIQUCS pour fil de cent4r

Rod. Carriere - Ileuri Senetai
OPTICIENS BT La Veilleuse en Nickel
OPTOMETRISTED

205 & 207 Rie Ste-GâtherIne Est,
Entre les rues Ste-Elleabeth et Sang lnet,

Montréal. 
lontroi

Choix de lorgnons, lunettes, yeux artIfIý1Ee1Ss,ý

1Ùhëttea marine et d'opéra, THEW ý ET
BAROMIMBES de toutes sortes, Hygromètres
et Bousaoles, Instruments photographiques et *mne une luxalère douce, ne fatigue
accessoires.

Salons privés polir l'examen des yeux, le pas la -vue, ne Jette a cune odeur et est

choix de verres de lunettes et l'ajustement des la: plus &-,onoimique.
Yeux artificiels. prix- goc, par la malle IOC extra.

CONSULTAIrIQN-A l'Hýýtel-Dieu, de, 9.30 à
Il heureu, excepté le mercrffl et le samedi 'L. J. A. suRV:EYIEP.,
aux lý,aIons d'Optique, de 9 am. à 8 p.m. T importateur Quincaillier
lépbane Bel] Est 2257.- APPOINTàilm 52 Blvd St-Leurent - - - - - Montréal.

The Canadian 'Advertising Ltdg

te
Ltde13 ICel:r

Place des Annonces dans touig les Joi1rnaux du Canada, aux prix le à Plus bas. Con-

trôle l'insertion dea annonces et ne soumet à. ma clients que des factures accompa-

gnées de feuilles Justificatives d'insertions. Ses cliente comprennent le Haut Com-

merce Canadien et représentent un capital dépassant $10,000,000.00.

Plans et Devis de Publicité au Cana" gratia sur demande.

Lee Rédacteurs--experts en Publicité et le personnel d'Artistes attachés à, l'Agence

groccupent de la préparation des annonceti des Illustrations adaptées aux goùte du

publie Canadien et les campagnes de publicité, ainsi dirigée@ ont toujours donné leil

résultat$ les plus Batiat&Luahtii,
Notre expérience et:uoz services sont à, la dioogitien de -toute zn&inon fflirant

étendre Pratiquement et Judicieusement sea afpdr*z au Canada.

RErEBENCES: EA BAýîQUE 'NAII«ALE, lWOXTUXAXý

Avant de placer vos ordm dle=oneMs,
éertve%-nouri-U Y vu de votre int4ft-et.

st* Ales,
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BoianeurfNcer u rml

Partout-où j'ai pleuré; partout où, de sentir
La solitude en moi, j'ai désiré mourir,

.Allons nous promener ensemble.

J'ai laissé de mon âme à ces arbres ombreux,,
A cette mer immen'se, oh! -mon jeune amureux,

J'ai conté ma peine ingénue.
Aux jardins alanguis d'un arôme subtil
J'ai murmuré: Mon Dieu! Mon Dieu!1 quand viendra-t-il?

En vain, j'attendais ta venue.

ls ont partagé ma douleur, aussi je- veux,
Tandis- que ton baiser effieure mes cheveux,

Leur dire: Voyez. quelqjuun m'aimne.
-Voyez l je l'1ai trouvé celique je cherchaf.
Et la brise u feuWlage. et.lamousse =uxrochers

D'iroidt: "is est-ce bien la même? :

onuèe-le semblait:sil triste; l'es oiseaux%
4Ne-chantaient pas l'amtour-des.fragiles berceaux,

,"Quand leur vol les menait près d-'elle;

"Et, lorsque se baisaient les couples enlacés
"Le soleil radieu vnilat ses yeu baissés

"Pour lui cacher l'amour fidèe."

Maintenant. vous pouvez chanter a h! maintenant,
J'n.ime à voir les amants palise cheminant

Le coeur battant, l'âme ravie.
Nous reverrons, ami, ce lugubre chemin.
Ma joue à ton épaule et ma main dans ta main.

Car l'amour vois-tu c'est la vie!

André GERMANE.
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Sur la route du Grand Tronc Pacifique

D"EDMONTON A FORT, GEORGE,.
Par J.'E. L.

EPUIS quelques années, des milliers à l'heure. Au sud-ouest, se dresse'dev'ant
de personnes se dirigent vers la nous, dam toute sa -mai sté, la poe

D partie, Ouest de notre, pays unes 2vliette, dont les hauteu» e lie
atteignent huit

pour admirer les richesses duàol,-d.'.,autres mille pieds.
pour tontempler le site pittoresque de En quittantla Crique dés Prairies, nous
l'endroit. Nous eroyons intéresser tout voyageons 'à travers le Pare Jasper, Vim-
paýticulièrement ces dernières en leur mense Pare Natioral, de cinq mille mi]lýs

'fournissant quelques détails sur les ré- carrés, spécialement réservé par 1e go
gions montagneuses que traverse le che- vernement du Canada pour la préserZmin de fer du Grand Tronc Pacifique. ý ý tion du gibier en même temps que pour -la

C'est près de la rivière MeLeod, située pmpAgat4.on Pe17Péýtuelle du gibier et du

à 123 milles à louest d'Edmonton, que poi"on,. dans. eCett'Û ýP&rti '4U IPOýmnion.'
nous'éommençons à apercevoir les Monta. le
gnes Rocheuses dont la-,ehaÎne s'étend au chemin- de fer éýùf e d
fflid de Yellowhead. 

p e ' r Illef ahs, uný eMroit
coMmÙnýêjùent'. appeý.é . Fo«týins,

Un pèuplus loin, à la Cri-que des prai. terine, t«[tefQîsý, ,,Ce

ries un 4es plus beaux panoramas se dé ojemtie,ýlpàs
des P14S justes si éompeë des

roule aux yeux d ur ébloui élévations à ý ce1'jesý que 1 rencontre
llasp&-ét sde la vallée Athabasca et de 'ces ailleura. Au -,ýliëu. a lune quel-
lieux enûh&uteurB. A cet endroit, la riviè- que peu ondulée,. bQmme

estlarge de trois cents piedà et son cou- Croire Une telle diMgn
se mout à une vitesse de huit milles effet, que. nous appar#jraut Ment véritablé
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Poevue populah-e

les Montagnes Rocheuses. Les courants d'eau chaude
La première de ces montagnes se trouve

près du lac Brûlé. Sur le cÔté opposé au Les hauteurs du Fiddle Back surgissent
lac surgit la eîme -du "Bulrush", s'éle- ensuite etl'On Peut contempler une infini-
vant de huit à dix mille pieds au-dessus té de PICS, se perdant dans les nuages et
du niveau de la mer. couver4 de neige éternelle. A mesure

Le lac Brule est tout simplement la con- qu'on a-vunce, le spectacle devient (je plus
tinuation de la rivière Athabasca et le en plus magnifique. Sur la route se ren-
spectacle qu'il offre. à 'la vue est des plus conIrent onze.courants. d'eau chaude et le
grandioses. Large d'un demi-mille en.vi- priDcipal marque une température de cent
ron, il s'étend sur une -longueure de sept, vingt-sept degrés. L'eau est 'Sulfureuse,milles et le voyagýur, avide de solitude, saine et, de toutes parts, des touristes-
s 'en va parfois goÛter sur ses bords les nombreux aecoureilt chaque année, pour

rW àc Beix et le Moiat.,Èob@GR pex"jnt une tempête.

douceurs de là rêý'étit. suivre sur lé bord de ces sources une cure
Fiddle Creek et lé- mont Folding'> dOnt quelcouque.

l'altitude est -de neuf, mille sont le& Des t .roàpeaux de moùtohset une mul
places suivantes. Là,-ýý - . 1 C te est tftAXk dOurs Peuplent les alentours, les
tout -à fait pittoreaqUe et nous pÏÏýýrix'wb'O1I1dent- dans les forêts, Toute-
core près de la rivière Athab"à 4u! ne -la eh'ffle est Prohibée, dans le Pare
poesède plus qu lune. argeux de: Ùn,ý àý deux Jasper- et les mezures les plus sévèr tes on
milles. Pri8esi Pàr le gouverneüjent canadienýEnfin, un pou p#W 'à l'Ôuest, il nous eet Pour faiio.ýobserver cette loi.
perinis de aontem-Plèr'18 "Roche '-ýfiétte"
et 1 a "Roche Su-ette'«, les principales Les différents sentim
inontagnes, et sâlIs contredit les plus bel-
les de eette partie du territoiýe. N"Us 8uiv6ffl toujours avec le lwtë 1 ü 1 'r,



D'Edmonton à Fort George
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La ùev-uelý()Palaire

bien entendu, la route que parcourt le che- Pui8 son. lac d'une rare beauté, entouré demin de fer du Grand Tronc Pacifique. toutes parts d'une foule de montagnes.
Plusieurs sentiers différents se présen- . Un lýéger courant emporte les eaux de

tent tout à coup aux yeux du voyageur, YellOWhead dans la rivière Fruer, qui
qui lui permettent d'explorer ces lieux de parcourt, dans presque toute sa largeur,
fond en eomble. Il faut mentionner spéý la Colombie Anglaise. De la position tra-
cialement celili -de ýa Roche Miette, d'où V-ersée-Éar--Ie

t - i le coup d'oeil
nous pouvons aper4Wroiý, toute la và;ll'ég- quý>offre là -vallée -pr»Ser est tout à faitAtha',basca, avee Kesý"ýUlýpects ers et ses s]ý1-endidé.-1 1 ý 1ý,u sýa3 se dreeent, plus-

Ù'relles'.'d'une béa e inouïe. _h « leurs
riches8es nat autes montagnes; cependant que, qà et
De ce point, lý.vue s'arrête également, à -là, sèintý1lent unc m ultitude de cours
-l'ouest, sur Fiddle lireek et le montPyra,.' d 1eau1ý

mide, d'une hauteuË de 2,700 pieds; ce- 'NOýîs tràvèrséns la rivière ý,ýjoose etnous
pendant qu'un magnifique panorama se voyons aqyelq;ues pas les chutes ainsi
déroule sur le cÔté ôpposé. On peut aus i mee.s d,'uneý élévatiôii'dý Cent
voir le lac Jasper, l ; lac aui Poissons,- Cinquan-

Xiý04-tte mette

rivière dans le Il est assez difficile d'exprimer ce que
tain comme de minces filetsd ' " t

a-egen n rément en face d'un tel -spectacle,Nous sommes, maintellânt arrrveo, "Pýh dece tourbillon djUne 1 éclatante blan-
confluent de PAÙ rivi reisbasé-ý et'de la cheur, faisant entend - .
Miette. Lýe t6ilriste uni -ât à..bord du_ý'he- eÇýurd, au milieu ae la s 0 son' murmure

Min -de fer (4.rand 'fronC Pàeif'qÙe pput (jýÈ' litu4P des forêts.&rait cluil pagseý à.,ëes,ýjjjstant8 une
longuement a4m'irer ces rives encha'nteréýý'_ý briý , 4 c

étrer dans là princi émé-nt- 611-s' eline de,M, avant dej>én'ý iy- . , ïe. de la:,eréation et l'on vou--des Md-nràkft R -dpartie es oelle M6ý avec le PénsOÛr . au-
Sur le côté sud, nous contemplons, dans té, tu n'es pas un vain mot le e

toute sa splendeur, le mont Colke, de onze
Mille pieds d'altitude. De la Rivière Moose à Grand

Le poisson &bonde dans la rivière Fork

Miette. Il n 'est pas très gros, mais, à la Si le lecte
esuee blanche, il est exquis! Ur n'est Pas trop fatigué, noug.,

paeïrons de la Rivière Moose. où
Nous traversons ensuite Yellowhead, nous nous

sommes arrétés un moment, pour



'Edmonton à Fort George

nous diriger rapidemnt sur Grand Fork. Fort org

Ici le défilé est plus tortueuix, mais l'as-
pet, uoique diféren n'est pas à dédai-Jau ae,

gner. C'est àhit mies du lac Moose uéiiutorze miles eviron de Grand
qu'est situé Grand Fork d'où Fi nous rarqnous ence mont

nous enfn le plus vaste panorama. ica, d' hau de 9,600

nous avons pu admirer, auparavant, etsur ,Qeqe erspu adl hmnd

notre route, les monts Selwin et Rainbowique nous

qui dominent les aentours. Fort Georges d devenir e
Nous voici à Grand Fork. De nombreu-les plus p e oet a

ses ntagnes entouren la vale, mais den.
nos yex e ejetet pour aisidire, Lacsesefiavcuénreucè

que s l ómn Robson, dont l'altitude
mesure 13,700 pieds.

Le speetaele est trop grandiose pour o
tre décrt et nous ne pouvons offrir ge, espéti l-
u'un marque trop faible d'admiration, les lieux attirés par le charme ds on-

U peu plusoiointagnes Rocheuses.
siuI utnemle nirnd rn



tMIOrt etiimeea

(Pour l"Revue Populaire")

Blondissant les moissons, aux jours de Messidor,

Le soleil lentement... danm l'hordzon de fammes

Striant le ciel très pur de rouges oriflames,

Disparaît au couchant. .. dans le calme. ... il sedr

Etle grn Crédpusculeauxombres brunissantes,

Se pare dans la nuit au manteau toujours nor

Mais, la Lune apparaît dans l douceur du soir,
Avec les diamnants des étoiles temblantes-

Et qundrvient l'arre aux couleurs d'arc-en-ciel

D re nea d'un jour, c'est l'éternel mystère;
Le mote comprend mieux, Dieu, qui créa la terre,
Pour en fika un séjour Où l'on attend le Ciel.

Raoul ~ BEGR
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MA PETITE COUSINE
J. E. L.

ES chers souvenàrs de jeunesse 1 la remettre ela-ndestinè'inent, il.me, semble
Que de fois, accoudé à ma fenêtre, que je n'avais plus rien'à désirer. La terregriRant quelque cigarette avec une auraitcroulé que je ne m'en serais guère

distraction plutôt proverbiale, je me sur- aperçu et il me prenait une folle envie
prends à revivre votre lointain passé. Et d'entonner le "Nu-ne dinlittis,,i
de constater que, déjà, toutes ces choses Fiévreusement, je baisais les mots qu 'el-ne sont plus, il se glisse dans mon âme le avait tracés de sa petite main et, tout
comme un vent de tristesse indéfinissa- en dévorant les quelques lignes des veuxble ... je m'extàsîai-s devant les représentýtio,'sMa lectrice-j'ai le faible d'krire sur- de coeurs transpercés d'un glaive -de dou-tout pour les dames-se fait probablement leur, d'inscriptions merveilleuses qui en-illusion et se croit peut-être en présence jolivaient l'envoi! Une &motion indescrip-d'un vieillard aux cheveux tout blancs, tible s'était emparée de tout mon être etdont les pas incertains se dirigent vers le la naïveté me faisait entrevoir un avenirtombeau! Rassurez-vous; je n'ai pas en- des plus riants, dans les 'bras de ma petýtecore eealadé la fameuse colline et j'ap- cousine. Je bâtissais mille Châteaux etpartiens toujoursù l'âge où le coeur l'em- plus riche que Crésuà, jaurais voulu fuir,porte gértéralement sur la tête. avec mon doux trésor, pàt-delà les mers.Mais, quand je parle de remembrance, Mais le 'bonheur complet n'est pas deje fais simplement allusion à cette époque - ce monde. Je fus soudain rappelé à la réa-,où l'enfant voit ses aspirations prendre,- lité et eonlstatai, ce jour-là, que leýs déboi-des proportions presque vertigineuses. res surviennent trop tôt.

De tous ces sonvenirs, un surtout m'est Une main se glissa sur mon bras, puistesié à jamais gravé dans la mémoire; et je m'aperçus avec stupéfaction qu'elleje ne puis y songer sans qu'un sourire s'était emparée de la lettre! Hélas! monfin s professeur avait tout vu.,jif ne vienne ournoisement se poser , et, dans un son-sur ma lèvre... rire de triomphe, il avait fait montre de- J'étais alors sut les bancs du collège et- son autorité tout en se moquant de monj'avais tout au plus treize -ans. Mon ca'rac,- inexpérience.,
tère plutôt r6man£"-què, le sentiment -d-e, Ce quï suivit, je ne me le rappelle P98l'amour ýui m'envahissait me poussaieit très bien, mais il m'est resté dans J'es.pritnaturellement vers l'objet de mes r6iýes. comme une faible e9quisseý faite de Pen-Et ces rèvee -étaient personnifiés paý"üýle' sums et drgýb1ents frappants...
petite egusine, une blondinette au' teint =Ne vous en, déplaise ma charmantecouleur de pêche, un p-eu espiègle, du lectrice, j'ai reçu plusieu'
même âge que moi. rs lettres depuiset d'autres liaisons sont venues. Mais rienUn jour, après maintes hésitatÎ01Lý à n% pu me faire oUblÎ'er mes amours deIl en plus fmir, elle se ni 'Cette Petie cousine pour quimoigner de sa :flamme par UýÉit. Je Mé sent4m ý la -force & Partiret d'allerOh 1 cette lettre, la première qUIë. te- nie fàir,ýe 1ýgdîà1a tête au Tonkin.cevais... Quand Un ei)]nPagnOn me



La Vie Drôle

L'OPERATION
lui était arrivé comme -un coup de Dans l'après-midi, avec un mot de lui, Ge-

fusil. neviève se présenta chez le professeur

La veille, en revenant de dîner Watehman. L'éminent praticien répondit

en ville, avec sa femme, il s'était couché qu'il ferait connaître ultérieurement

en pacfaite santé.. Et, brusquement, au l'heure du rendez-vous. Enfin, dans le

milieu de la nuit, il avait resenti de tel- courant de la journée, le docteur Durand

les douleurs, intestinales que, n'y tenant leur apprit que ce serait pour le lende-,

plus, il s'était décidé à réveiller Gene- main, dix heures...

-viève.
Elle crut qu'il allait lui passer dans les

.bras,
En toute hâte, elle eýùv(ý» le, concierge Quelle nuit ils passèrent! Geneviève ne

-6hercher le médecin, le premier qu'il trou- -put fermer l'oeil. Célestin non plus. Non

veraît dans 16 quartier; ette docteur Du- pas, pourtant, que, les douleurs-ige fussent

:rand qui, très obligeamment, s'était levé avivées. Il lui semblait, au contraire,
pour venir, n'avait pas eu l'ombre d'une qu'au fur et à mesure qu'approchait le

hésitation. Après un examen attentif, il moment fatal, les crises s'espaçaient da-

-diagnostiqua une trise d'appendicite et vantage. Mais ce qui 'l'épouvantait, c'é-

eonclut à la nécessité d'une intervention tait cette idée qu'oni allait lui ouvrir le

immédîate. ventre. Sans rien dire. il se le tâtait. sous

Ils en restèrent l'un et l'autre atterrés. les couvertures, pour évaluer l'épaisseur

-Tout de même, âcteur, s'angoissa la de -chair qu'il faudrait tailler. Jamais. il

petite Mme Labaume, , où n&:.va pas lui ou- n'aurait cru être si gras.
vrir le ventre. La matinée fut peut-être plus angois-

Très calme, le docteur riposta: sante encore. En voyant sa femme traîner.

-Et après î... Aujou'1ýd'hui, la laparato- avec la servante, le petit lit-cage dans la

mie estla plus bénigne des opérations... chambre, apporter les matelas, préparer

Du moment q-ý on intervient à temps, les drapý, il sentit des gouttes lui perler le

e > est une incision sans éonsé4nence... front.
,Voyons... voyo ' _. -P - d'-enfintillage! $oudain, un coup de timbre retent

111 demanda j3euleiiient: qui se répercuta dans tout leur êtTe. Ils

-Est-ce -que ious avez un chirurgien? en eurent la :respiration coupée. Geneviè-

L" gran-ds yýux clairs de Geneviève re- ve se précipita, et vit s'avancer dans le

ý-ffitè»nt un ahurissement. vestibule deux messieurs jeunes, graves et

-Ek bien-, nprit-i4.je vais voile en in- corrects . L'un avait sous lebras une boîte
plate, qui ressemblait à un

uù%ý.leý pyofesseur Watchman, un étui 'de flûté

-sPécia1i8te.ý américain, e ýreMarquablement L'autre p6rtait un paquet enveloppé dans
hàtile,.:V.ou, ik-ez je, troilvez _je in& part, du papier bleu foncé, C'étaient les -aides

-Rve cý1ýe mot qUé vais ýous donner... Et du professeur qui, pour éviter des pert.és

'l VOUa traitera en. à1lli. ý ., de temps, avaient pris les devant& et ve-

ea,-une. Première or- naient endormir le malade, en -attendant
ri ée du maître..,&bsolue. arriv



La Revue Populaire

Toute pâle, elle les introduisit dans la ler!
ehambre, attentive à ce qui - allait s'y L'àttente fut de courte durée. A pein-spasser. Mais les deux internes l'ayant débarrassées des compresses qui les obs-priée de s'éloigner, elle embrassa Célestin truaient, les voies respiratoires se remi-et, affreusement émue, ae retira dans la rent à fonctionner 'normalement. Lespau-salle à manger, d'où, Foreille contre la Pières recommencèrent de battýe. Lmcloison, elle essaya de suivre les événe- lèvres frémirent aussi * et peu à peu, lements.. . patient reprit wnI'alssa'neé.Le bruit du timbre la fit de nouveau Ce brave Célestin eut même le réveiltressaillir. Elle retourna à la porte, et, particulièrement aimable etgracieux. Dèscette fois, se trouva en présence du doc- qu'il eut refoulé les premières nausées duteur Durand, qu'acèompagnait un grand chloroforme, un sourire flotta sur sès lè-monsieux, jeune encore, ý,à barbe blonde, vres; et, croyant l'opération terminée, ilaux yeux très doux, qui semblaient faits soupira d'une voix douce, sans trop savoirdedeux gouttes de ciel. C'était le profes- pourtant à qui il s'adressait:seuT WatchmAn, de la faculté de Phi-la-

delphie. ý.1 Ah! merci, docteur!.. ' Je n'ai pas
Les présentations furent brèves. sOulffeirt 1... Je nai rien, senti 1 rien
Le docteur Durand, qui' connaissait senti du tout 1...

maintenant la maison, emmena son illus- le crois bien! s'exclama Geneviève,
tre confrère dans la chambre d'opération.
Et à peine vengt-il de s'37 enfermer avec
lui, que Geneviève vit reparaître le sa-
vant professeur qui, le plus courtoisement
du monde, le sourire aux lèvres, venait
"la mettre au courant des usages. . .. Par
considération pour son confrère, il consen-
tàU à, lui faire un prix de faveur. Néan-
moint c'était $4001

Lâ--Iyeýite Mme Iiabaume crut sentir le
parquet se d4rober sons elle. Toute trou-
blée, elle bàl'buti>aý-.

Tout de suite 1. . . Avant de
eommeiwer?

Le sourire. et le gêsW du grand prati-
cien répondirent pour lui.
..7Mais, mongiear, haletait la jeune femme, Moi, on a failli m'ouvrir le ventrede plus en plus pâle... nOus n'aývons pas - . ... i

$400 chez nous Et fai nous avions pu ImPuis.sante à réprimer les manifestations
supposer... de sa stupeur; on ne t'a pu opéré 1

"L'illustre professeur tint à lûi. P'Muver Cette dbâe
qu ,elle -n avait pas affaire à trà intrangi- . que Célestin reconnut tout de Èuité> ache.géant. De la meilleure grâce du monde, il va. d'e lui rendre le sentiment de .18 réa-déalarà quune " reconnaissance "' lui: suf- lit& Il dressa là. t6tfý regarda autoUr' deflrait Mais eomme elle -se rappela les re. lui, sé palpa le -rentre, et U,cc .mmandatiDns-uue célestin lui avait £ai-., tôt appris- les, ýr 'lut Pas plusaiý;oUs pour lesquellea pé-tes, peu de temps ajâ4o leur mariage. de minent profemeur lui -avait fait reprén-ne ý jamais signer de -billet, elle objecta dre 1 'üxage de , sens; qu il s'écria.quý'êlle ne Pouvait rien faire sans l'àutori- quoi -C'estPour me fairegation de Èon mark signer un ý1illet, à ordre que vous M'avez-eà réponse né -pas l'éminent «,hi. réveillé e

rm-gien. 'roujours woÛriant, il répondit.. Et Comme SOUS lý.1àÉjidn du cfilorofo]ý.ke_Alors, 'c'est bien... 'On va l' 1e rëývel1- se douleurs eftaient teüt, à f it CI



L'Opération

pées, il rejeta ses couvertures, sauta hors quelles il avait dîné en ville, la veille du

du lit et, dans un accès d'exaspération, jour où il était tombé malwde. Et à peine

eongédia tout son entourage... lui eut-il demandé de ses nouvelles, que

Mais quand les docteurs et les aides fu- cet ami s'exý-,Ia;ma:

rent partis, et quela petite Mme Labau- -Savez-vous que, depuis que je ne vous

me se retrouva dans la chambre, en fme ai vu, j'ai failli claquer?

de son inari en chemise, qui al-lait et ve- -Allons donc? ,

nait comme un possédé, elle se demanda ý Oui, mon cher; j'ai été empoisonné...

tout de même si ce bon Célestin n'allait Et c'est bien simple... Savez-v'ous par

pas regretter son mouvement de vivacité. quoi?

Et pourtant non. Il semblait positive- -Non.

ment guéri. Il enfila son pantalon, ý ses -Mais par ce canard au sang, que du

chaussettes, comme s'il se fÛt levé' pour reste, nous avons mangé ensemble... 11,pa-

aller au bureau. Il ne se ressentit plusde rait que tout le monde a été affreusement

rien. La nuit suivante ' il dormit comme malade ... Comment! Et vous vous n'avez

un loir. Et lorsque, le lendemain, le doc- rien eu? ...

ùr Durand vint le revoir, il fut à son Au fur et ù mesure qu'il parlait, leý

_eur stupéfait de le trouver debout, aler yeux de Célestin s'écarquillaient. Finale

1Pý4 avec toutes les appai7ences d'un hom- ment, il s'écria:

ihe en parfaite santé. On a failli m'ouvrir le ven-_

111 n'était pas seul, d'ailleurs, à n'y rien tre!

comprendre! Et non seuleiwent. Célestin se Et il raconta son aventure.

demandait comment ilavjnit piÈ é"Éela. Xais le voile s'était enfin déchiré. .1ý

ler l'opération, mais il s'indignait , qu'il comprenait mainUnant la brusque inva-

eÛt,,,ooé..,Iui adresser un praticien aussi sion du mal, les douleurs abdominales, et

étroitèkent attaché à ses intérêts maté- l'erreur du diagnostic... Il s'expliqua ýLus_

riels. si comment sa femme, qui faute à,appé-

tit, avait laissé passer le plat, n'avait pas

été malade.

Or, Célestin Labaume venait de repren- Seulement, il n'y a plus moyen.,.p!ainteý

dre son train -de vie ordinaire, lorsque,. à nantde parler deý-ant lui de médecine, ni

jouis de lâ, il rencontra sur le' de chirurgie, sans qu'il vous réserve aussi

boulevard une des personnels' avec. les- l'histoire de "son opération"!

:>Tot=

(A une jeune filleaux yeux noirs).

J'aime les yeux profonds et noirs comme la nuit,

Les yeux immensément ouverts à quelque songe,

Au fond desquels 1 1 amour, comme une étoile-, luit,

Les yeux troublants, pledno de, mystère et de mensonge.

Xon. coeur est-il perdu dam ces'deux yeux néir,>là?
JeL veux aimer ailleurs et je vois qu'il me manque.
On bien, eu yeux font-ils métier de saltimbanque
Qu'ils m'aient, à mon insu, pillécomme cela 1

Je veux pour me venger, ô charman perfide!

onoilur tous 16 duvet soyeux de vos longs cils,
Dans ne -coupe -rose, du baisers virils,
Le trésor Précieux diune perle liquide.



Auxiliaires Meconnus
lé

P A s animaux inférieurs, il en Pourquoi prendre -les mésanges au piègeest un grand nombre dont l'homime ' lorsqu'on sait qu'elles font par an trois-né par de vieux etentraî ridicules nichées pendant lesquelles, ehàque couple:méconnaÎt les incontestablesuges 
prend plus de 120,000 atsèl-tjees. On ne saurait trop souventplai- oeufs en moyenne pour élever ses petits?dee:.ýen faveur de ces humbles auxiliaires Pourquoi tuer la coccinelle ou "bête aude-nQtre lutte -Constante contre les insec- bon Dieu", qui se'naurrit de pucerons 7teà ntidbles. Pour uoi tuer le erapý eqýî,1ftPourquoi détruire les araignée« aiHeurs limaces et lem fourmiWI:q» dans 188 ' appartements Duisqu elles se Pourquoi sauver la vie à des milliers denomTimeiit exclusî'vement de m(ýUches, de moustiques en détruisant l'engoulevent dum~herons et de moustiquës? erapaud-volent, qu'on surnommé si sotte-Mettre "le -piediur le joli gril- inent "tête-chèvre'.?let ou carabe doré qui court -dans nos jar- Pourquoi sacrifier la chauve-souïie, qwdips, puisqu'il fait sans répit lù..guerýre:, fait aux papillons de nuit et aux ha4ne-,ý.,henilles, aux limaces et:aux h e- togg la inerre, fin 1aux 

e es hirondelleà le.W"âýuî,Inoldwi erlu
:_Pourquoi tuer la couleuvre non veni-e la,,Inignànne musaraignesouris 

ne 
oî'

Melgae, qui vit de mulots et de qui f que et ne toüýjamais inordu personne? ohe pzýs au blé Yqui p%ý 
vAPourquoi. tuer le petit orvetinoffensif PSixquoi préte»ctre que la, chouette(pu eroque les, sauterelles, et pourchasser mange les pigeons et, les jeunes poulets,les -ne se nQi]Lrriýý pùîsque te n est -pas ýr4i 1 Pourquoi-W'dé-sent que traire, puisqu'elle fait_1Jý befjôgà.e de pludétruire le, coucou dont ja de huit chats en au:zourriture favorite est la eh mangeantille 

velue 
à 

souria 
par 

au

laquelle nous ne POUVOÉS toucher sans in- Qui de vous pourrait niir les services-vhnient f 
-de signal eque noffl ve1aoný er, s rviee8 quenouà< sans cessePourqttoi tuer le grimpereau et déni- r n n les humbles Ani-her la fauvette, enuOIni$ du cloporte et maux que nous venons d'élir, 

Umérer? et Wý..étes guêpes 1 tre liste est loin d'être ýeomplët>-ý
Pourquoi brûler de la poudre coMreles CUýîý est lâ-ýýaux, gibier, lu 10erlé, qui, piuleM; Mére de, J 'iZ lie- toûs;leur vie a. manger desll'à.rves ët à "éPué ' or ý"1' l" ýhnmàlxfs4- que SAýO; -elle , il a pas de1108 bestiaux àux le dos < desquelÉ vou,ýi efforee-

ifflu impunément, dam les prés, à rez de proýéger ces utilep et pykieui guei,
on des bestiaux
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Douze ôents miilles à l'heure!

OUR--AGANSI.,ET CYCLONES
Parri d de Verneuil.

U E sont d e terribles agents de ' d e s- nissable pèse sùr les bêtes et leia gens; S
truction que les ouragans et M.e.,:cy- sont les signes avant-coureurs du terýbI*

c visiteur.
Heureusement rares ;dans notre région, Soudain, l'ouragan se (ý4â, aime, le ay

jâ B,,ý&battent 80T certaines contrées avec clone décrivant sa coijýbe meurtSère,
gne fréquence et une violence dont il estý jivaneeavec rapidité, ýymysnt tout sur son,
dîMeile de se faire une idée. Passage et ne laisse derrière -lui que, -des-

Parfoîg, ônpeut lès prévoir et prendre ruiws, une -canipagne la
précautions Poux éviteT lation et là mort.

-a Moins des pertes devie, IllaiS son Les inéfaitâ ý des Ë sont nôkýý

'Vent RÙMi, ils arrivent avec une soudai]3P-- brèux; en 1884, Vun d'eux ravageait .la
.11 te I q .ui déroute tous les Qalculs. Havane et coulait soixante-dix navimu e>-

Le temps, est inagnifique; la campagne viron. C'était 1 e -5 octobre à 9 heures d

exisoleillée prmente un adnùrable tableau soir; continuant sa marohe destructive

de verdureetde rieýeme; t,ýut ý-,eQup, la l'oumgan remontait vers lé Nord, boule-r

chaleur i>ýieiit ante> un point som- vermiit sur son pamage leà eaux de VO-
bre s"élaiwk dam le ciel qui devient bien- céan Atlantique dans une furieuse tem-
ibiý.4"un noir dl-èüere; un lià1aiÉe indéfi- pète et le 7 octobre ,à 9 heures du Inatin,
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ouragans et Cyclones

il redoublait d'intýensit_é dans les parages re, c'est-à-dire une rapidité dépassant de
de Terre-Neuve et du Cap Breton. beaucoup celle du son d'ans l'air, vingt

Ce n'est pas là un exemple isolé; anté- fois supérieure à celle d'une auto de
rieurement, le 30 goût 1848, l'un d'eux, course, comparable à celle de la balle sûr-
arti des côtes dAngleterre., avait traver- tant d'une ear*iùe!
sé l'Océan pour venir exercer sa rage aux Il est fa,--ile, al-ors, de concevoir toute
Antilles et, presque en même temps les l'horreur que sème derrière lui un sembla-
côtes -de la Chine et du Japon'étaient aux ble tourbillon. Je dis tourbillon, car les
prises avec un semblaîble ouragan. cyclones, ainsi que leur nom l'indiquedé-

De nos jours, les Antilles sont visitées crivent un gigantesque cercle qui brûle
par les cyclones avec une fréquence en tout sur son passage; ce cercle 4e déplace
quelque sorte régulière qui constitue le lui-même à une allure qui varie de vingt à
fléau du pays. quurante milles à l'heure.

La seule cause, on le comprend, de l'ef- Un de mes amis, de la Caroline du Sud,
fet désastreux des ouragans, tient à leur m'écrivait un jour, qu'ayant été témoin

rapidité de dépla(ýement, c'est-à-dire, ré- d'un de cea ouragans, il âvûi:t vil les toits
sulte de la vitesse du vent. des cases des nègres s'envoler dans les

L'ouragan a fait des @iennes.

Au fur et à mesure que cette vitesse airs comme des fêtus de ýele; un bateau,
s'-"eroît, la pression exercée sur les obs- faisant service de drague, et par consé-
tacles se change en une force d'arrache- quent d'un poids énorme, avait été trans-

me-nt qui devient considérable. porté à plusieurs arpents sur le riva:ge

Il suffit d'un vent léger, parcourant Pareils faits se pýÔâuisirent dans le
,»pt -verges à la seconde pour actionner Kansas au eouxs de ces dernières années
leiailes des anciens moulins à vent cepen- ainsi qu'on peut en juger par nosphoto-

diiet parfois fort lourdes. Un vent qui graphies. L'une d'elleà représente une va-
atteint viýngt-Cinq verges à la seconde de- Che, faisant partie d'un troupeau de 43
ýiie»t dsSgereux pour les navires en -mer; qui furýent prises par le tourbillon et
or, là viteffle moyenne d'un ouragan est tramportées 'dans 1'éýee pendant un dé-
de quai-4mU-einq verges à la seconde et mi-mille au point que 'les spectateurs eus-
certaine elimes emme celui de iliabon- sent pu les rendre pour des oise 1 i
-ne, ont atteint le chiffre fantutie-e de 550 On voit également dans nos gravùres
verges à la seconde, un tiers de millèl une ferme endommagée par.le fl6au; le

0ela donne l'allure formidwible, en -ehif- effondrée, mais ce D'est rien encore àîl on
Ires ronds, de douze -cents milles à l'heu- toit est dévasté etune partie des 61#iiône
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ouragans et Cyclones

eonsidère,,la gravure suivante. le .s pays particulièrement exposés à ces
violentes tempêtes, on bâtit des construe-
tions légères mais résistantes avec un
sous-sol.

Précaution utile mais bien souvent in-

suffisante.
Outre les cytIones animés de la fantasti

que vitesse dont je parlais plus haut, les

-ouragans, pour n'avoir cependant qu'une
výteiee bien inférieure, n'en sont pas
moins dangereux.

On l'a vu tout récemment à Québec, le
3 juillet dernier où l'ouragan a ren-versé
des granges, cassé ou déraciné quantité

Nache transportée à un mille Par un d'arbres et arraché des clôtures.
cyclone. La vitesse enregistrée était d'environ 60

C'est un amas de ruines, des troncons milles à l'heure, par instants elle atteignit

debois épars, des débris de machines agri- 90 milles soit environ 40 à 45 verges à la

'C'est. tout ce qui reste d'une forme magnifique.

coles ou de harnais de chevaux; cest tout 'seconde.

ce qui reste d'une ferme floriss te quel- C'est une jolie allure et qui jusù i

ques minutes auparavant. nenient le dicton"Piler -comme le vent".

Ces quelques exemples démontrent am-

plement que pon peut classer les cyclones

et les ouragans parmiles choses le plus à

On ne peut, en effet, les combattre ai4si

qu'on le fait pour les incendies; en ne

pént guère non plus fuir d .evant eux coni-

ni,- &Và4t l'inondation, leur marche ca-

pricieuse parfois S'ir oppose. On ne peut

donc que sIeffecer 'd'amoi4drir, par de-ý

spéeiales, les dégAtà qu'ils

causent.
C'est dans cet ordre àWes que, dans Abri contre les cyclones.
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Lions et Dompteurs

foule se bousculait devant la ba- grossières de femme perdue qui a tout de

raque d'une dompteuse et se de, même uncoeur et qui souffre:
mandait, au moment d'entrer, si -Tas de lâches 1 oui! oui! tas de lâches!

elle en aurait "pour son argent" et si on, Qu'est-ce que vous faites-là, tous, à regar-
lui servirlâitdu sang comme la veille. dfr pleurer une pauvre femme! Ben oui ' À

Voici elle qui était arrivé je pleure. Mon homme ýest en train de
Au cours d'une de% dernières séances à mourir à 11hÔpital êt.jé e.Uçore rien

la méni le dompteur avait été griff6 Éu aeheterà labloucherie pourl man.
par un lion. Un maître coup de patte : gýr meg trolis, lionsI
tout le ventre déchiré jusqu'à la cuisse.
Le mourant était, depuis vingtmquatre
heures, à l'hôpegl.

Alors, comme il lai travailler quand Des rugissements monWent derrière les
même, les frais de la ménagerie étant Re- toiles misérables:
vi la femime du doinpteur elle-même -Vous les entei Tenez, &outez

avait rouvert la 'baraque et elle faisait Celui qui grogne à présent, t'est "lui!"
1%mmoi c'est le lioli qui a éventré mon homme

Tandis que la femme parlait, cherchant hier soir. Je ne t'en veux pas, chéri. Au
à apitoyer les badauds, ses yeux rouges mains, toi, si t'es méchant, c'est parce que
brillaiýnt de lueurs intenses, -car ses ai t'as faim. Taudis que vous autres, salles
,pels fondaient dams la pluie et son déses- bêtes d 'hommes, vous ý êtes méchants po ur
poilr faisait rire. le plaisir 11 On I'éýcoutait, mais -on ne montait pas . %core belle, malgré ses flétris»-arcs,
Une rai la prit de sentir les gens si elle darda, au-dessus de la foule, le petit
pri Elle failli &Iater en , sanglots ; fouet dont el corrigeait ses lion& et le
,mais elle se eonMvk. Sani transition, ce fit el2dquer férocleMen1t:
furent. des cajolt-rl du boniment joyeux, -Bien sûr que j'aimerais mieux cin-
les grâces "ýeaànelote" des. marchandes à gler vos caboches et vous faire gaigner
la voiture qui salvent si bien prendre la autai qu'e.jé pleure; mil faut que ýe
eliientèle des rues. Envain. Pas le moin- VÎV18 et que mes bêtes mangent. Et puis,
dre flâneur au gulici La foule restait mon pauvre-homme a besoin dextrais, un
indi, ff é rel bon mouvelment. Vous n'êtes pas tous&S

Alors, la malheureuse rai ses mots canailles. Allons, montez 1 Ça sera le même
de douleur dans l'ordure, des invectives prix, ce soir, et je'ilerai trayisiller ircias-



ssi". Quatre sous! C'<est quatre sous donIt il veut faieds"eser"

mec 'ntn mêe Arivz, ent#rez! giou étrangère , 'alasvi ovn a
Il adesehisese de bnquee!9ua- rao. Un jour quenoscuisdasa

tresou! Vnezvoi comen on s fait roulotte, ueute jlepttecabet

Et pur oircomentla femme~ serait ne certro-uéetrqçfctel
",olt,ée lpa l ion qui'état essayé, et ýri hie u 'uaetpsdpr

voyait ansiileursdyeux lus aes,ces b l termepît auiieu d'n xliaine

g~f-Jsqtine, tu a8 entendu?

-Ou, n m, asjnesipsoù.



lia Revue Popula&e

-Tu ne la vois plus? demanda son ma- jusqu'au coeur. Moi, je crois que c'est

ri. r trop rêvé "sourisý"; ça le pour

-Non; el-le adû rentrer dans son trou. suit dans le jour. Et puis, enifin, c'est tout

Ebahi, je regardai le dompteur. un " a-ria "! Hier, tenez, j'ai dû faire deux

-Bien iûr, dis? Est-ce que tu crois lits.
qu'elle n'est plus là? -Ah! votre mairi n'a pas couché danA

-Non, je te dis, tu peux descendre. la roulotte?
Alors, trý% lentement, le dompteur des- -11 a couché dans la cage aux lions.

cendit. Mais il lui fallut faire un petit tour Chaque fois qu'une souris grigne dans no-

dehors, pour prendre l'air. tre voiture, il va passer la nuit au beau
milieu de sesbêtes. C'est le troisième fois,
cette année. "Entre mes lions, qu'il dit,
les sourie ne viendroit jamais, rapport à

-Ne m'en parlez pas! nie disait mada- l'odeur. "
me Juetine, le lendemain; ah! s'il n'y -Mais vous ne craignez pas...

avait pas de rats et de souris au monde! Elle se MéÉTit.
Les souris font notre malheur. Mariano -- Ohl non, mongieur, répondit avec

ne peut pas les sentir. Ça le retourne! Il candeur m&dame Justiné, la cage est trèg
en a une peur 1 Il croit qu'elles vont lui bien ferý:née, il n'y a pas Ça de courant
grimpeýr sous -le pântalon jusqu'au cou et d'air.
entrer dans sa goÉg6, -pour le grignoter

IR D. E R. E .E
Mlle Perle Poirier,

Plein de calme et de pourpre, engorgé- de mystère,
Le soiravait caché l'horizon majestueux.
L'oiseau devait rêver dans la montagne altière,
Puisque nul bruit errait dans les bois ténébreux.

Et mon canot voguait où la vague se brise.
landis qu'à mes côtés, les yeux dans Pinfint
Cherchant dans chaque étoile une longue reprise,
Deux compagnes disaient un chant indéfini.

Je ne pus le comprendre à cette heure trop brève,
Etais-ce de l'amour, de la peine, un refrain?
Je ne sais, mais plus loin, on rejoignit la grève
Et la lune, là-haut, brillait au ciel serein.

0 nuit 1 pleine d'extaseý et de rêve et dWene
Reviens charnier les soirs des veiUem'aMôltreux;
Car plus d un deuü d'antan, do= sa
Sombre quand l'hem gaie e» Volibli liýuàte="

Honorat W)IVIK



Corps

uepratiqu'e très répandue chez les
peupadesincutes, v~oire mê~me chez les

dessau as.

LesN&-Hbrdai dfomet latt



Les peuples qui se déforment le corps

de s'embellir ( 1) en s'étirant progressive-
ment une partie quelconque du visage. A
force d'être tiraillé sans cesse, l'organe
s'allonge et finit par rester dans cet état.
C'est ainsi, que les sauvages se font des
oreilles et des lèvres démesurées, qui doi-
vent même les gêner terriblement . Mais
que ne ferait-on pas pour appeler sur soi
l'attention publique?

Chez les Peaux-Rouges, nombreuses sont
les peuplades qui se déforment la figure
de différeutes façons, parfois d'une ma-
ni re horrible. La forme la plus reeher-
chée, par exemple, des Botoeudos, estune
rondelle de 'bois léger qu'ils s'introduisent
dans la lèvre inférieure et dans l'oreille.
Pour tela, on perce ces organes dès la
plus tendre enfance, puis on y introduit
des morceaux de bois de plus en plue gros,

sorcier prenant une prise avec une petite de manière à dilater progressivement l'o-
euiller. lia cuiller et la tabatière sont ensuite rifice. On arrive ainsi à y introduire des
.accrochées aux oreilles. rondelles de 2 pouces et demi de diamètre.

Si le bord de l'orifice, par trop distendu,
ýd'avoir pu s'introduire de la sorte une vient à se rompre, on réluiiýit les lambeaux
-cartouche ghargée de carabine Spen- au moyen d'un fil végétal.
-cer.

Les femmes les Bournouans introdui- J
sent une perle fLue dans les ailes de leurs
larges narines. Les Papous de la Nouvell&Guinée ont,

au pied droit, le gros orteil séparé du se-

Les Canaques de la Nouvelle-Calédonie
2se percent le bout de l'oreille et l'agran-
dimeit progressivement en y mettant des
morceaux de bambou de plus en plus lar-
*w ou des feuilles de bananier. Cet orifice
n'est pas seulement unornement, il a ans- A
si son utilité: lee Canaques y placent no-
tammejt leur pipe, leur tabac et leurs al-
lumettes.

Nous représentons'= de leurs sorciers
-prenant une prise dam une petite cuiler
qù ,ýn temps ordinaire il porte dans un.
trou pmtiqùé dans l'oreille.

Dans ýtonP% les peupUdeg sauvages, TM@ de femme buUe»e dont la avre tn«e-
pourrait-on dire, en trouve cette cout=e rieure a Mé étWe d*«» mmdè»'«O"ve.

M
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un~e morceau dei bis rod qiset. 'en-

clute etme quirie ae porantdemêce-l

Lete satker quan opnt la faatie: non
plc esie unwcut esur adent dont

on~ detch la moreaaaimye dun



La Revue Populaire

taks consiste à porter à la bouche un or- leur milieu.
nement de cuivre. C'est une tringlette de On ne voit pas ce qu'une pareille cou-
cuivre parfaitement ajustée, qui borde les tume a d'élégant, non plus que celle des

chinois instruits qui, pour montrer aux au-
tres leur supériorité, laissent croître leurs
ongles (,à l'exception dé celà.de l'index)
d'une manière déitesurée au -.point que,

à
Pied de chinoise

incisives etles canines et se relève en cro-
chet, de chaque ýcôté, pour pénétrer dans
la petite molaire, où chaque bout est soli-
dement fixé.

Des peuples presque civilisés ont aussi
l'habitude de se déformer plus ou moins Mains de lettrés chinois.
le corps. C'est ainsi que les Chinoises en-
ferment leurs pieds dans dýétroites bot- incapables de se soutenir par eux-mêmes,
tines pour les empêcher de se développer ces ongles s'affaissent et s'enroulent en
et même les forcer à se plier uii peu en une spirale irrégulière.

SOMMEIL
Ton front s'était penché sur ma poitrine lasse
Avec la courbe exquise et souple d'une fleur,
Et J'admirais de ton cou blanc et rond la gTâS,

Le volo *",Êes tons et leur tiède pâleur...

J'6",,pip par aiman e es paupières c oses;
ýé1> ne pouvaient plus se détacher de toi.

e.régulier de tes narines roses
oeé»ondait celui de mon coeur en émoi,

ToÏ'É#jb=ml était pur et ta lèvre sereine;
ton front n'altérait ta beauté,

ýý-Xt je timais ainsi, plus qu'un page sa reine,

Amoureusement -fou de ta sérénit6.

Eugè JC
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Guérissez votre RhumatisIne
50,000 boîtes données gratis à quiconque en demande

John A. Smith s'fflt guéri d'abord avec son Remarquable remède pour

le Rhumatisme et il se propose maintenant de guérir le inonde

Une Boîte de ce Grand Remède envoyée gratis à tout lecteur qui

souffre et qui lui enverra son nom et son adresse

Guérit quantité de cas qui duraient depuis 30 et 40 ans.

Adoptant la théorie que "voir c'eut croi- vait arriver à leur faire admettre quil

re", John A. Smith, de Milwaukee, veut Que existait véritablement une cure Pour le rhu-

tout la monde essaye à ses dépend son re- matisme. Alors, un vieux monsieur de Se-

mède pour guérir la rhurqatisme. Dans CI guin, Texan, écrivit que si M. Smith vou-

but, fi se propose d'en distribuer gratuite- lait lui envoyer un échantillon, il 1-e3gai4.

ment 50,000 bottes parmi les personnes qui rait, car ayant souffert pendant trente ans

lut enverront leur adresse. M. Smith a et dépensé une fortune avec les docteurs et
les remèdes annoncés il ne voulait plus
rien acheter tant qu'A ne serait pas con-
vaincu que cela avait une certaine valeur.
L'échamtIllon fut envoyé, il en acheta en-
suite et le résultat a été merveilleux. Ceci
donna à M. Sinith une nouvelle idée et de-
Puis ce tOrnM Il distribue gratultementdeg
bottes échantillons p., tous ceux qui leu de-
mandent. A VU. C. C.Ilege, Toronto. Il a
guéri Mme J. Whitiey qui souffrait atroce-
ment. Fred K_ MaDonalci, écrit de Sunny
Firae, N. S., que le -Gloria Tbnie,. l'a guéri
Il un osa d3 rhumatisme existan
Plusieurs anné_es. De m. Ambrooot Mdepmuelu
lanson, Meteghan River, Digby County, N.
S., Il a reçu une lettre certifiant la guéri-
son d'un caeprebelle.

Même, la rernière botte d'essai a guéri
complêtýnI Mme B. 13rett, 12 Powell St..
Guelph, Ont. Deux bottes ont redonne% une
heureuse santé à, Mme Geo. Wright, de
Coaticook, Quê.

Mme T. Doline, West Plein, Ont., écrit
qu'elle pouvait ô, peine s'habiller seule â
cause du rhumatisme, male que le "Gloria
Tonte" l'a entièrement guérie. M. George
Lees, de Dundaz, Ont., dit qW11 avait essayé
d1illérents remèdes, mais qu'il n'avait au au-
cun soulagement avant d'employer le -Glo-
ria Tonic", de même que Clarence A. Scott
écrit do Tooleton, N. B., qu'elle doit la vie à

g)lgornilté de tu mMa cAuoie par la Bhu- cO grRnd remède.

madame Irin", ChroIxique, AM«I*Lm Un cas de 13 ans de souffranelsis est rap-
iiorté Par M. James MeParlan de ltAmable,

éprouvé toutes les douleurs et i«, tortures nnt-. 1- "Glârlo -nnt," PR wli$r' rnrI4ýert.

dit rhumatisme. Il ft essayé tel IsI remè- Des médecin$ éminents même, admettent qje

des connuff, et cependant Il a complètement le "Tonique Glorla-» ut un véritable quoas

été Incapable de trouver du sOula"Inent. et Parmi sur, mentionnons le Docteur
parfois, il souffrait tant qu'il lui fellaft Quintero, de l'Université du vèneluéla squi

prendre de la morphine et eu déseopolir de ce remède avait été recommandé, par lu

cause, Il abandonna tous leu remèdes. Il colmul den ]Dtata-unw Dam den -ognt@Ànea

commença à étudier le@ causes du rhuma- d'autras eu. le résultat a été la =@me. il

tisme et après plusieurs OzPéritncffl B a guéri quantité do eau Qui déliaient lez

trouva'ecn un mélange de substances qui hbpttauir, Jus drogues, l,élootrjèlté, chez des

le guérit radicalement il en obtint un ré- 1personnes dont quelques-unes avaient plus
bénéfIciabils pour tout le ilygtèln* de 8 0 aI

uultat si
nom tte nouvelle d UtLe bol d"ea"I -'-*l

que Gloria". ses amIff'. «4,ý ; soir, a" la rhumatisme,
lent du rhumatisme 0l6solurnent pour rien à tout lecteur de La

"19 voisins qui souffri
turent ensuite guérigi et 0lord M. Smith dé- xovuc populsl", parce qu'il désire (lue tout

cida d'offrir ton rOlu6dO an moneqe entier. le monde prolite de cette bonne fortune..

Mais Il constate, que cýétaJt une tâche dit- L'adresse de M Smith est comme suit

de@ gens ont es- JOHN A. BMITH, g9g, Laing BIÉ19., Wlnd-
Delle pare que la plupart
nul des centaines de remèdez el on aie pl 80r, Ont.

b*bL



Volney en Amerique
EST au courýs d'un voyage de Vol- "Is'lv edatanutnefrue
ney en Amérique que celuii-ci ren- tmêe n ecstmêe u e a

'contra madame Dupéron Baby,rislspuinéidseotntlssr
grand'mère de madameë Philippe Aubert 'o asqesrloénmmls-ae
de Gaspé. Tous deux vyageaient dans leétnbeuoplscurs.MdmBa
mêmle (bateau sur le lac Erié. Mais laissons b em, rnuleetàrie o
parler M. de Gaspé:caeetniquleioynVny

"J suis fâché de dire que cette aintemotatuefyurqebu-upd
femme ('Madame Dupéron Baby) nel goû- pronspraeinsn énon
ta guère la société du philosophe fran- e onrdssge us aiets
çais, car quoiqu'il n'eût pas publié les "Cneltq'pèvig-ureh-
"Buines" à cette époque, i'l n'en cherchait equlatmêensecmntrpdi
pas moins, par ses dérisions, à détruire la l oepriléubg tlspýaes
foi de ses compagnons de voyage. Il lan-aisqulecmednl'eduplo-
çait, à tous propos, force sarcasmes con-ph.Qadmae byvtVlyr-
tre la religion catholique et contre tous vn es ryue-elidt
les cultes chbrétiens. "-esi upieq'ngadpio

"Il s'approcha de Madame Baby, occu- ohcmevusatonrplsd
pée à une ,lecture spirituelle, et lui of- canedl otqel em héin
£rit, sans façon, un livre qu'il tira de sa n otvu osêe alé
poche en lui disant que. cet ouvrage l'a- "Cmeuphlshesttuor.n
muserait beaueoup plus que celui qu'elle fnsd élqe onylidtaf
lisait. epae

"-,Te ne dis pas ce livre pour m'amu- "en rispitl otpu o
ser, fit cete dame, mais je prie Dieu qu'il pronleet aae asja n
nous préserve de tous dangers pendant gad iso epi.cled éa-
cette navigationà souvent dangereuse. rlaumèepmiesvugsh-

"-Vous craignez, sans doute, la mort, anluefict âhecomiej
répliqua Volney en ricanant, cette erain-seaprtànrrdnsl éL

by est mrès tranqullemen à réoite sepe

I hplt tni uel ioynVl»
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Souvenir d'Un Vieux Citoyen
U N vieux citoyen raconte qu'à l'âge -"Que sais-tu faire?

de quinze ans, il s'est enfui du toit -i 'Eh ben, j'abats, j'équarris, je des-
paternel, près de Québec, pour se cends les ca;ges, jsaute les rapides en ca-

joindre 'aux voyageurs de la Gatineau not, j'nage comme une anguille, j'marche
dont les récits 1 îvaient émerveillé. Il par- comme un juif errant, j'mène les jouaux...
tit avec une équipe de voyageurs qui ---m",Sais-tu faire là cuisine?
avaient descendu une cage de bois carré. -"J'saïs faire la poutine, les crèpes,
Rendu à Montréal, il quitta ses compa- les beans. , Jboulange, j'coupe l'civet,
gnonË, ayant à se plaindre de la nourritu- j'cous les souliers de boeuf_ -
re quon lui avait donné sur le canot en Notre jeune aventurier avait eu beau
montant le 'Saint-Laurent. Ce fut pour le se donner des airs de vieux voyageur, et
gamin une ehose facile de s'esquiver de s'être servi du langage emprunté aux
ses compagnons, Il trouva un emploi de gars qui lui avaient parlé de la vie "idéa-
commissionnaire .,chez un épicier du bord le" dans les chantiers, le commis ne conti- C
de Veau. Trois jouxýs après, il recevait une nuait pas moins à le reluquer dee pieds
volée de coups de canne sur le dos et un à la tête, en clignant ses yeux malins en
coup de pied un peu plus bas, pour avoir arrière d'une paire d'épaisses lunettes.
maladroitement renversé une cruche de -"Saiýs-tu lire et écrire? î
melaëse. -",Oui, l'anglais et l'français.

Ce nie doit pas être plus raide dans les -"All' right, you, know too much, ré-

chaiÀim qu'icÏ, se dit le jeune homme, pliqua le commis en, faisant une grimace.

en reprenant le chemin de la Gatineau Go and dont you come back to me agalm

avec une autre ýéquipe de voyageurs . Il Le jeune canadien se retira tout pe-

reprit.. l'aviron avecý plus de vigueur et naud, en se disant que le commis était un

descendit sain et sauf au pied des chûtes triple idi«t. Il traversa à Bytown où il

Chau£béres. Il avait hâte de respirer les obtint de l'emploi chez un autre indus-

essences de la grande forêt. Depuis son triel, mais il 'se garda bien cette fois de

départ de Québec, il avait pris les allures se vanter d'être un vieux loup de ehan-

des "hommeqs de chantier". Ses mains tiers. Pendant quelques années, il fut em-

sýétaient endurcies au maràement de l'a- ployé à la comptabilité, puis il vint s'éta-
viron, et le soleil avait bruni son visage brlir à Hull où il oecupe une position en,

d'üdole»cent. Il se munit d'une chemise viable -dans le monde, commercial et soý

de flanelle barrée crème et vert, un 4-wha- cia'l.
peau mon aux largeg bords, et c'ee a,ýec
une aesurance parfaite qu'il se présenta Nos DENTS sont très

devant le eôfnmis de M. Eddy, un anglais belles natirrelles, garan-

à l'air farowhe. M,_ ties. Institut Dmtawe,
Pranco-Arnéricain (Incor-

_'.'0hi!-ý'ftù iëitý pour mýengagerj dit-
il au commk Montr6al.



La Revue Populaire

ABONNEZ. VOUS

LA REVUE DE LA MODE
Le Seul Journal de Mode en Francals

VOUS AVEZ DROrr -

à 12 Cahiers de Mode en couleur, grand format 14 x 10. ?.0 pages
illustrées, 40 à 50 modèles de nouveaux patrons chaque mois. Ben-
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COUPON PRIME d'une valeur Ide 5 eentis à élchanger cmtze des airti-

cles Ide farutaisie. (Catalogue Ide Prime adýressé gratds:)

A Ll« ATTENTIVEMENT
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OffIce et ateliers

COTE-DES-NEIGES, MONTREALVoulez-vous unir L'ELEGANCE
au CONFORT P 'ý Il n'y a qu'un
moyen ; C 'est de porter les mer- Propriétaire de carrières de gTanit.

veilleux

Corsetsm Josa BRUNET
Fabrkant et imponat»Ur.1

Ceî'ntures Construûtionà de Granit
de A. CLAVERIE, de Paris tt tous genres de tra-

-Etablis strictement sur mesure. vaux de Cimetières
Nhtguitique brochure illustrée envoyée %timatiOns Sur demande.

gmîtuitement. GrS et déWi. Tel. Up, 14«

A. CLAVERIE, Atelier moderne d«ant toute cont-
970 rue St-Denis, Moutréal. Pétition.

- -------- ---------

Là PHARMACIE CHIC
AUX centre des beaux quanim

Horloger, Routier et optiries
e9mIne t*,UGUM à Pazolue. époque de yan-

néý1. 'A Ph*rlft"le Molman c«m. a na mentes
le ipltm délicieux "Cozy cornet" oû , ile peut dé-
gutter, "M un inlIteu rhie, lis Plus pure. la
pluf dLýllcieu»n crème à 1ý, gineé.

L'été ét=t IS 04(sôli, photographique par- ax-
cellenoe-lia Phermj"Ie )Eols» sardes,=Plus que jamais. tout ce qui se rapporte es
op àcwfté. Camem Xodeýkt, Aecemoirez. lm
meilleures TnaJ'Quesý absolue variété et Prix très

à tous-

sous "Par prescription» remplies
avec une, en n'uBant qua des

fË édientý% la harmactie moisAh

y trouvé tous l- accessoires Dour photo-
graphie TjeuÉ lm stock des pýus variés et des,réigpht)n« il V"S vOUler que je Modtherch" .ches vô» lmil retaujrnom svec 19, routes. r6pàmt4 ona', celles des Montr«

une *P64alle de. L'étafflésernent.
Le Dtb&tte;i>"tNe Pharm * 40 etacien, , . =14te, t ý. .

PRIX MODERES

1ý,.Swathtri]28 ESt, ldgtÏÜIÀ



Un table bien Servi&
L'ambition de toute maîtresse de maison est d'offrir à ses hôtes

un menu choisi-à quelques minutes d'avis. Voici des produits-

prêts, à servir--à cinq minutes d,'avis, produits de choix et dont

la qualité est toujours strictement maintenue:

Conserves de Légumes "S9LEIL"

Petits Pois "80SLEIL"

Flageolets SOLEIL " Fonds d'Artichaut "SOLEt"

Macédoines de Légumes'. "SOL EIL ",et les Fameuses

Soupes JOEI", au Cerfeuil, aux Pois,

julienne et aux Tomates.

CHAMPIGNONS LECOURT, de A. &L. LERH¶R, PARIS

COGNAC PH., RICHARD, Ph. Richard, cognac.

SCOTCH WHI UMITCHELL Miteýhell Bros., Glasgw
ISIH HI; IHL,][ Mithell & C,,. Bfa . ....

WINISKY CANADIEN, J. P. Wiaer & Sons, Prescott.ý

CHAMPANE, | IPER-HEIDSIECK e n .

NBCILARETS E'9' SAUTZI10, VIGNEAU & CAMBOURS
Bordeaux.

-OLARET ES3PAGNOLý Companhia Vinicola Del Norte, Espagne.

VtftBDE BOURGOGNE, MORIN, PERE ET FILS, Beane.
VINS DU. RI, Fédérick Krote, Coblenz.
VINA DE POtR, F. Bartissol Portugal.
INS .D]MPOIRT, Réal Compenia Vinicols, Portuga:

iiIN çm»xEE "PAVORnIT", DIEZ HERMANOS, Jérès

VuN -fANYULO-BARUTISOL soc..des Vins Banyuls-Bartissol,
Banyuls-sur-Mer.%

u0V ýr ou prourra ces« r la

e*~~ 22- 'u


